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Avant-propos


Cet ouvrage est le quatrième d’une suite de six livres traitant de l’évolution des usages et des supports de la communication du politique, dont la vocation est d’organiser l’exercice du pouvoir temporel dans une société humaine.


Mon ambition n’est pas de faire œuvre d’historien, mais de sensibiliser le lecteur aux périls induits par une dérive contemporaine consistant à présenter la communication, devenue un produit marchand, comme une création de notre époque. Or, de tous temps, la communication a supporté les mutations des sociétés humaines organisées ou orchestrées par le politique, art dédié à l’organisation et au gouvernement des affaires publiques, telles que perçues par chaque gouvernant.


Pour illustrer l’évolution des pratiques et des techniques de la communication politique, je me suis arrêté sur quelques événements et personnages de notre histoire, imprégnée de l’héritage des antiques et des préceptes monothéistes des religions du Livre, ainsi que sur quelques chefs-d’œuvre de la littérature, de l’architecture et de l’art pictural, qui sont autant de vecteurs de communication.


Dans cette approche, j’ai retenu six étapes, servant de trame aux six livres de cet essai. La première, qui s’achève lorsque l’Empire romain institutionnalise le christianisme, est celle de l’apparition des techniques et des pratiques de la communication politique bénéficiant successivement des langages, des écritures et des arts, dont l’art du politique. La deuxième, durant laquelle le politique se veut l’expression de la volonté de Dieu, se termine lorsque l’usage de l’imprimerie permet la diffusion d’idées nouvelles qui remettent en cause de la vérité révélée de l’Église. La troisième est celle de la monarchie absolue qui va avoir à communiquer avec un peuple apprenant à penser et à s’exprimer hors du prisme déformant de l’Église. La quatrième est dominée par la bourgeoisie usant de la communication politique aux fins d’établir la société industrielle. La cinquième, marquée par la médiatisation de l’information, voit les marchands installer la société de consommation. La sixième, que nous vivons, débute alors que les pratiques de communication politique sont bousculées par le chaos numérique.




Introduction


La communication politique de la bourgeoisie libérale, installant la société industrielle fondée sur le progrès technique, bénéficie, notamment, des mutations de la presse devenant « le quatrième pouvoir », dont le rôle va s’avérer significatif dans la monté des égos qui conduiront à la Première Guerre mondiale.




Le triomphe de la bourgeoisie


Dans l’Europe du XIXe siècle, alors que l’expression artistique s’émancipe peu à peu du formalisme académique, la communication politique est à l’image de la bourgeoise accédant au pouvoir, qui a pour pivot la famille, pour credo le progrès technique et pour dynamique, l’aventure coloniale.


Un pivot : la famille bourgeoise


Revendiquant son héritage révolutionnaire, la bourgeoisie se structure autour de la famille organisée par le Code civil, revenu aux principes classiques de l’autorité du mari sur sa femme et du père sur ces enfants1. L’homme occupe l’espace public et la femme gouverne l’espace privé du foyer, dont le train de vie et la domesticité affirme le statut social. Même les rois exaltent l’image de la famille, Louis XVIII cultivant une image bourgeoise et Louis-Philippe se plaisant à faire étalage d’une simplicité « pot-au-feu ».
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Louis XVIII et la famille royale





Chaque famille a son temple, la demeure familiale où trônent ses icônes et ses rites. Parmi les icônes, on trouve les meubles et les portraits de famille, bientôt les photos de baptême, de communion solennelle et de mariage, dont la couronne est exposée sous un globe de verre... Parmi les rites, il y a les anniversaires, la célébration des sacrements et les fêtes religieuses, mais aussi le culte des morts autour de caveaux de famille. En adoptant cette pratique, qui était sous l’Ancien Régime l’apanage des familles nobles disposant de chapelles familiales, les bourgeois effacent ce privilège. Plus encore que le politique, le sens du confort préside aux choix des bourgeois qui n’hésitent pas à adopter la baignoire dont l’usage a d’abord été une pratique d’hygiène corporelle des pensionnaires de maisons, où l’homme allait chercher des plaisirs que ne lui prodiguait pas sa femme, épousée pour sa dot.


À partir du milieu du siècle, il est de bon ton d’extérioriser l’image familiale à l’occasion de promenades qui, selon son rang et sa fortune, se font à pied, à cheval ou en calèche. Il en va de même d’une nouvelle pratique, celle du sport. La gymnastique devient obligatoire au lycée, en 1854. À l’imitation des Anglais, les jeunes bourgeois français s’adonnent à des sports individuels, natation ou tennis, et collectifs, rugby ou football. Le canotage et le patinage se pratiquent en famille au gré des saisons.


À l’exemple des familles nobles se rendant dans leurs terres, les bourgeois se doivent de passer la belle saison à la campagne. Cette pratique évolue avec les progrès des transports qui, de pair avec l’apparition des voyages organisés, initiative de Thomas Cook, ouvrent à la bourgeoisie l’accès aux lieux mythiques décrits dans les récits de voyages d’écrivains admiratifs ou attendris. À l’attrait de la découverte s’ajoute la mode des villes d’eau et des stations balnéaires, où l’on séjourne dans des hôtels aux apparences de palais, que l’on gagne en prenant le train dans des gares, cathédrales de fer et de verre à la gloire du progrès.


L’exaltation du progrès technique


Sous la plume de Flaubert, Madame Bovary considère que « tous les problèmes de l’humanité vont être rapidement résolus au siècle de la science ». Des ingénieurs inventent des machines répondant aux besoins de l’industrie, notamment, en matière de transports2, d’autres chercheurs s’efforcent d’améliorer les outils de communication.


Au milieu du siècle, l’Angleterre victorienne met en exergue sa réussite industrielle, en organisant à Londres, en 1851, « The Great Exhibition of Works of Industry of All Nations ».




Le Crystal Palace, cathédrale d’acier et de verre, longue de 563 mètres et large de 124 mètres, érigé dans Hyde Park pour accueillir cette exposition internationale, est à la mesure de l’événement.
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Crystal Palace Hyde Park








Cet événement, qui se veut un hymne à la science appliquée à l’industrie, n’omet pas les technologies de communication, qui y sont représentées par des prototypes de télégraphes électriques, d’appareils photographiques où de ballons navigables exposés au Département des instruments philosophiques. Au cours du siècle, la machine à écrire, les rotatives et l’héliogravure, la photographie et le cinématographe, les liaisons radioélectriques télégraphiques et téléphoniques, sans oublier l’algèbre de Boole, base de l’informatique, vont enrichir les outils et les pratiques de la communication et de l’information.


Dès lors, la communication politique intègre la communication industrielle. Tour à tour, les capitales du monde industriel organisent des Expositions universelles3, où elles font étalage de leur savoir-faire et de leur puissance.


En France, après le chaos de la Révolution et la gloire guerrière du Ier empire, les propriétaires terriens, qui gouvernent sous la Restauration, font peu de cas du discours des tenants de l’industrialisation, maîtres de forges et tisserands, adeptes du machinisme et du rail. Leur influence politique commence à s’affirmer auprès des ministres bourgeois de la monarchie de Juillet et s’imposera sous le Second Empire4.


En 1836, la presse fait largement écho aux propos d’Arago, physicien et député républicain qui, opposé au développement des chemins de fer, soutient que dans les tunnels « les personnes sujettes à la transpiration gagneront des fluxions de poitrine, des pleurésies », mieux encore, que « les transports par wagon auraient pour résultat d’efféminer les troupes ».




En Angleterre, les premiers convois tractés par de machines à vapeur sur des voies ferrées circulent en 1815. En France, la première voie ferrée, longue de 18 kilomètres qui relie Saint-Étienne, centre industriel, à Andrézieux, accès à une voie d’eau, est inaugurée en 1823.
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